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DISGOURS

PRONONCE A L'OÜVEETÜEE DE U StA« GEMERALE

da 30 septembre 1879

Par M. Fred. IMER, president.

Messieurs et chers collegues,

La reunion annuelle de la -Societe jurassienne d'emulation

est toujours un heureux dvenement, salue avec
bonheur par la population qui reooit ses hotes anciens et
nouveaux, savants, historiens, litterateurs, industriels,
peu importe les branches de leur activite, pourvu qu'ils
soient tous unis dans un m&me sentiment d'amour pour
le bien et pour la prosperity du Jura. Pour la cinquieme
fois, Neuveville vous voit aujourd'hui avec joie repondre
ä son appel, en accourant nombreux sur les bords du lac
jurassien, couverts de pampres aux grappes de raisins,
helas encore bien verts.

G'etait le 27 septembre 1854 que la Societe s'est reunie
pour la premiere fois dans notre modeste petite ville,
ensorte que nous celebrons maintenant le vingt-cinquieme
anniversaire de cette charmante fete, gravee encore pro-
fondement dans le souvenir de ceux qui y ont pris part.
Que d'evenements remarquables, faisant öpoque dans
1,'histoire et dont notre Jura a ressenti le contre-coup,
n'avons-nous pas vu se succöder dans ce quart de siecle!
L'occupatjon des frontieres en janvier 1871, l'achevement



du grand reseau des chemins de fer, soit la realisation
des vastes conceptions de Xavier Stockmar, et enfin la
lutte contre rultraraontanisme. Cette lutte, malheureu-
sement inevitable, a eloigne de notre Societe, qui s'in-
terdit cependant toute discussion politique et religieuse,
bequcoup d'hommes instruits et ayant ä coeur les interets
du Jura. Esperons qu'en perseverant dans notre ligne de

conduite neutre et tolerante, nous ramenerons peu ä peu
dans notre sein ceux qu'une mefiancenonjustifieeoudes
prejugös en tiennent eloignes.

Neuveville aussi a vu pendant ce laps de temps quelques

heureuses et pacifiques transformations. C'est ainsi
que les membres de la Societe qui nous ont fait le plaisir
d'assister ä nos precedentes reunions, ont chaque foispu
constater des ameliorations notables. Apres avoir tenu
deux seances dans la salle de l'hötel-de-ville, trop petite
pour contenir les auditeurs, on put, en 1864, se reunir
dans la chapelle de l'hospice Montagu, nouvellement cons-
truit, et, en 1872, dans la grande et belle salle dela maison
d'ecoles, monument bien digne d'une ville qui est fiere de

ses etablissements d'instruction publique. Aujourd'hui,
ce n'est pas sans un petit grain d'orgueil que nous vous
recevons dans la salle des concerts de notre nouveau
Musee, construit en 1876 au moyen d'actions sans divi-
dendes et avec l'aide de nos communes bourgeoise et mu-
nicipale. Vous verrez dans le Musee proprement dit les

trophees de Grandson et de Morat, sortis enfin des recoins
oil il avait fallulesremiser jusqu'ici. — Et quanta la salle
du banquet, vous pourrez vous convaincre qu'il y a egale-

mentprogres...; mais n'anticiponspas,de peur dedetour-
nervotre attention des objets serieux qui vont etre soumis
ävos deliberations. Outre les lectures et les travaux qui,
comme d'ordinaire, seront communiques par des socie-

taires toujours ä la recherche de ce qui peut interesser,
vous aurez ä vous prononcer sur deux questions vitales,
l'une pour l'avenir du Jura, l'autre pour celui de la So-



ciete. La premiere a trait ä l'etat precaire de nos princi-
pales industries, Thorlogerie, la verrerie et 1'exploitation
du minerai de fer et des usines qu'il alimente. II s'agit de

trouver des industries auxiliaires pour venir eri aide aux
bras inoccupes pendant la crise qui se prolonge indefx-
niment. Sujet digne de la plus sörieuse attention des
hommes qui se preoccupent du bien-etre de notre petit
pays et des classes ouvrieres, etquimalheureusementn'a
pas fait l'objet de rapports des sections assez etendus ou
etudies pour que M. le rapporteur göneral ait pu en tirer
grand profit pour 1'expose qu'il va vous faire.

La seconde question nous touche plus directement,
c'est celle de la revision des Statuts de la Societe en vue
d'imprimer h cette derniere une marche plus reguliere et
de lui inoculer une nouvelle vie en stimulant le zele des
sections. En effet, si celui du bureau central ou meme de

son president se ralentit, s'il n'entretient pas avec les.
bureaux de sections des rapports suivis, l'on peut affirmer
que la Sociqte en souffre et que l'interet que ses membres
porteraient aux genereux principes qui sont ä sa base,
s'attache ä d'autres domaines, plus ou moins etrangers ä

nos aspirations. II en est surtout ainsi des jeunes gens,
dont 1'activity veut etre utilisee, dont les aptitudes cher-
chent ä se developper et se frayent une voie, et qui dans
leur enthousiasme pour tout ce qui est bien, beau et vrai,
suivraient avec empressement le drapeau de l'emulation,
tenu d'une main ferme par un homme au cceur chaud et
penetre de la noble täche que nous poursuivons.

Ce n'est, certes, pas commettre une heresie que d'avancer

comme fait acquis qu'on s'occupe beaucoup trop de

politique dans notre pays et que le nombre des journaux
politiques s'imprimant dans le Jura pourrait etre diminue
sans nuire en rien ä la cause a'laquelle chacun d'eux croit
devoir se devouer. Supposons que les redacteurs et leurs
collaborateurs voulussent bien consacrer le talent et le
temps precieux qu'ils depensent en luttes souvent steriles;



plus souvent encore nuisibles, en travaux rentrant dans
le cadre de notre Societe, quel yian ne lui inculqueraient-
ils pas et quelles consequences heureuses n'en resulte-
rait-il pas pour la Societe d'Emulation d'abord, mais aussi

pour le bien, la prosperity et la paix du Jura!
La paix — oui, Messieurs, car ma conviction bien ar-

retee est que notre Societe, avec ses principes de large
tolerance, dont les questions irritantes sont exclues de la
discussion, peut seule rallier les bons elements du pays,
ä quelque nuance d'opinion et ä quelque confession qu'ils
appartiennent.

A nous maintenant de faire appel h tous ces elements,
de les grouper en faisceau dans les localitös importantes
et d'entretenir des relations suivies avec les membres iso-
16s, disseminös jusque dans les plus petits hameaux.

Tel est lebut que la Section de Neuveville s'est propose
en vous soumettantla revision des Statuts dans le sens de
la suppression d'un bureau central ayant son siege en
permanence ä Porrentruy. L'organisation actuelle 6tait bonne
au debut, avant la formation de Sections vivaces dans les
autres centres du Jura, alors que Thurmann et X. Kohler
animaient la Society par leur puissante initiative et la re-
haussaient par leurs talents.

Elle pouvait encore avoir sa raison d'ötre avant la
construction de nos chemins de fer, lorsque la distance em-
pechait les membres des bureaux de se voir et de com-
muniquer en dehors des reunions annuelles. — II en est
autrement aujourd'hui; les nouvelles conditions qui nous
sont faites, toutes ä l'avantage d'une facile concentration,
commandent aussi une nouvelle organisation de la So-
ciyty. — D'une ryunion des presidents des diverses
sections ou de reprysentants de celles-ci, qui a eu lieu ä Son-
ceboz le 27 aoftt dernier, est sovti un projet de nouveaux
Statuts, dont il vous sera donny lecture' au cours de la
seance et que vous ötes appeiys ä discuter. M. Fayot a
ete charge de rapporter sur les modifications proposees,



qui peuvent etre r^sumees oomme suit: 1° le bureau een-
tral aotuel est remplace par un bureau compose de tous
les presidents de Section, se reunissant deux ou trois fois

par annee ou suivant les besoins ; 2° le president de-la
Section qui a regu la Society est president decelle-ci jus-
qu'ä la reunion de l'anneesuivante; 3° comme secretaire-
caissier et bibliothecaire, le bureau designe un membre
de la Section de Porrentruy, dont les attributions sont fi-
x6es tant par les Statuts que par le president en charge.

Une plus large part devant etre accordee aux travaux
s'occupant d'utilite publique, on satisferait k ce desir,
auquel on ne peut contester son actualite vu la tendance
de notre epoque, en designant desormais la Societe sous
la qualification de « Societe jurassienne d'emulation et
d'utilite publique. » Est-ce k dire que jusqu'ici la Societe
se s,oit tenue en dehors de ees questions nullement, car
il sufftt de se rappeler les discussions sur les ecoles se-
condaires et les progymnases, sur la destination des biens
de bourgeoisie, sur la creation dans le Jura d'une maison
de correction, et enfin sur l'impöt progressif et sur la
creation de caisses d'epargne scolaires. Mais, en specifiant
plus explicitement l'un des buts de la Societe, l'on veut
faire.participer les personnes qui s'en tiennent eioignees
sous le pretexte qu'elles ne sont pas des savants,
Heureuses les Societes qui peuvent dire qu'elles possedent
des savants parmi leurs membres; mais ceux qui meri-
tent ce nom (et ils sont malheureusement trop rares)
aiment bien k s'entourer d'amis et d'emules qui les 6cou-*

tent. Et puis, dans les questions pratiques, les hommes
d'experience possedent bien souvent une science qui fait
defaut aux savants. Les domaines sur lesquels se meut
notre Societe sont heureusement assez vastes pour em-
brasser toutes les aptitudes.

C'est avec un plaisir sans melange, Messieurs et chers
coliegues, que je vous annonce une bonne nouvelle. Notre

president honoraire, M. Xavier Kohler, poete lui-
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meme, malheureusement empeche d'assister ä notre fete,
a cependant voulu temoignee aux Neuvevillois la part
qu'il y prend en publiant le Recueil des poesies d1Auguste
Krieg, de cet ami, mort si jeune, mais qui a laisse un
souvenir inalterable dans tous les coeurs de ceux qui l'ont
connu. Qui de vous n'a lu dans les Actes de la Societe
l'une ou l'autre de ces poesies, empreintes de patriotiques
emotions, d'une verve toute jurassienne et d'une lyrisme
oü son äme se donnait toute entiere! Chacun de vous, en
quittant Neuveville, voudra rapporter, en souvenir de

cette trentieme reunion annuelle, le volume d'un de nos
poetes jurassiens les plus justement aimes.

Nous possedons les oeuvres de Napoleon Vernier ; des
amis ont publie un choix des poesies de Paul Gautier, en-
leve aussi ä la fleur de Tage ; les chansons du Beranger
jurassien ont egalement ete recueillies en un joli volume.
II nous manquait les poesies de Krieg ; puissent celles de
Paul Besson avoir leur tour. Merci ä M. Iiohler d'avoir
ravive en ce jour la memoire de l'auteur du Batelier de
Neuveville.

Et puisque'nous parlons de ces chers et regrettes col-
legues, consacrons aussi une parole d'adieu ä la memoire
de ceux qui ont ete enleves du milieu de nous depuis nos
dernieres reunions. lis sont nombreux les membres tant
actifs qu'honoraires que 1'impitoyable mort nous a ravis ;

tous faisaient partie de la Societe depuis vingt k trente
ans. Armand Saintes, pasteur et longtemps president de la
Section de Bienne, ce philosophe Chretien, exuberant de

vie jusque dans la vieillesse, que nous aimions tantä ren-
contrer^dans nos reunions annuelles, auxquelles il com-
muniquait le feu de son ardent amour pour l'humanite;
Henri Tschiffeli, ce bienfaiteur des pauvresetdes malheu-

reux, toujours k l'affüt de quelque bonne ceuvre a pa-
troner; Paul Migy, membre de la cour supreme, l'un des

hommes d'Etat jurassiens les plus apprecies en Suisse;
Hypolite Paulet, prefet et conseiller national, cette figure
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sympathique, bien eonnue dans tout le Jura, qu'ä son
tour il connaissait mieux que personne; Edouard Grethen,
cet homme sans pretentions, qui tenait ä honneur d'etre
des nötres parce qu'il savait appretier le noble but de la
Societe d'emulation. Parmi les membres honoraires, men-
tionnons deux noms respectables ä tous egards et dont
le souvenir restera grave en lettres d'or non seulement
en Suisse, mais aussi ä l'etranger, l'eveque Gobat ä

Jerusalem, et Vulliemin, professeur ä Lausanne. Ge sont lä
des vides difficiles ä combler, et la tristesse que nous

eprouvons serait bien pres d'envahir nos coeurs si leur
exemple n'etait lä pour nous stimuler et ne faisait reson-
ner ä nos oreilles ces mots : « Imitez-les, faites comme
eux! »

Messieurs et chers collegues

L'an passe, les sections deBienne etdeNeuveville vous
avaient convies ä celebrer, non loin d'ici, une date memorable

; mais bien peu d'entre vous ont pu y participer ä

cause du mauvais temps. Le ciel se fondait en eau, et les
Genevois qui avaient pris les devants sur nous, ne
nous envoyerent dans les nues que les vapeurs de leurs
banquets. C'etait le 3 juillet 1878, le centenaire de la mort
de J.-J. Rousseau. Lerendez-vous etait ä l'Ile de St-Pierre,
illustree par le sejour de deux mois et demi qu'il y a
fait en 1765. De bonnes paroles furent prononcees par
MM. Koeune, Verenet, Lagier et d'autres ; M. le Dr Schwab
lut une excellente biographie du celebre philosophe de
Geneve ; des couplets du Devin du village y furent chantes
avec accompagnement de piano; enfin, la Societe de chant
1' Union et la Fanfare de Neuveville, ainsi que les guir-
landes, les inscriptions et les emblemes qui ornaient la
cour de l'ancien prieure, imprimerent h cette reunion im-
provisee le sceau d'une vraie fete. Les riverains du lac de
Bienne devaient cet hommage ä l'un des plus grands
esprits qu'ait produit la Suisse romande, alors meme qu'il



ne leur faisait, dit-on, pas trop bon accueil lorsqu'ilsvou-
laient le troubler dans sa retraite.

On ne sait pas bouder ä Neuveville; s'il se tronve parmi
vous des J.-J. Rousseau, qu'ils soient les bienvenus avee
tous nos collögues jurassiens et nos bons amis de Neu-
chätel et de France, qui n'ont pas redoüte de franchir
une grande distance pour venir nous serrer la main de la
science et de l'amitie

Au nom du Tieux passe que nos inurs vous retracent,
Au nom de nos dots bleus, par la brise embaumes,
Au nom de nos cdteaux oil les pampres s'enlacent,

Soyez les bienvenus, 6 freres bien aimes!

Je declare ouverte la trentieme reunion generale de la
Socidtd jurassienne d'emulation.
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